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C'est un parcours exftaordinaire que réussitDaryra. Cette jeune Ukrainienne a découvert la France grâce à une

association d'accueil d'enfants défavorisés habitant des zones touchées pat la catastrophe de Tchemobyl. Elle

s'entendait tellement bien avec ses hôtes de l'Audomatois qu'elle a fini pat s'y installer.

Dary11a vient d'obtenir son bac ES avec mention très bien à la Malassise à Longuenesse. Il y a eflcore quatre âfls' elle apprenait

la langue française à son arrivée dans le Pas-de-Calais.

Cette jeune Ukrainienne découvre la France, petite, grâce à une association d'accueil d'enfants défavorisés habitant les zones

touchées par la catastrophe de Tchemobyl, en 1986. Le contact passe bien âvec ses hôtes wizernois, chez qui elle revieot tous

les ans. Tellement bien qu'ils lui proposent de l'héberget toute l'année afîn de poursuivte ses études en France, après le décès

de sa mère. Et de l'inscrire à la Malassi se. << C'élait le mieux pour mon futur, justifie-t-elle. En Ukraine, l'éducation est bonne, mais même

aaec un diplône dTngenieur, il ert tràs Wtite dj lrouyer dt lra»ail. I*t diphnes français sont mieux reî»nnrl! à l'éTranger. >> Depuis, elle re-

tourne voir sa propre famille deux fois par an.

<< Llukraiaien reste un plus >r

Soo amitié avec la fille de sa famille d'accueil, devenue camzrade de classe, et des cours particuliers de français, lorsqu'elle vi-

vait encore en Ukraine, lui permettent d'apprendre rapidement la langue. À 15 rt., Darynz obtient son brevet avec mention

très bien, et coofume son goût pour les langues en suivant la section européenne anglais à la Malassise.

Elle compte poursüvre âvec ufle licence langues étrangères appliquées à la Catho de Lille. << Parler ukrainien ne m'étaiî pas tràs utile

en France, nafu æla reste un plus. ÿ parle aussi le russe et j'aimerais apprendre les langues orientalts. >»


